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Introduction

Depuis quelques années, des pressions extérieures se font sentir de toutes parts pour que les professeurs des sciences du collégial remettent en question leur pratique professionnelle. Pour n’en citer que quelques unes, on pourrait débuter par l’avènement du nouveau programme Sciences de la nature à l’automne 1999 exigeant de la part des professeurs un investissement considérable pour qu’ils modifient leur vision de l’enseignement et leurs approches pédagogiques. Par exemple, tous les cours doivent maintenant faciliter le développement de compétences, la gestion du programme se fait avec une approche programme, de nouveaux objectifs généraux ont été élaborés devant favoriser le développement plus global des élèves et un devis spécial a été créé pour l'intégration des apprentissages, le tout chapeauté par l'épreuve synthèse de programme
.

À cela, s’ajoute les pressions du marché du travail qui manque de plus en plus d’employés ayant une formation scientifique ou technique. Les institutions scolaires sont donc davantage sollicitées pour qu’il y ait plus de diplômés en sciences et en génie. Conséquemment, les professeurs ont à réfléchir sur leur rôle dans la réussite de leurs élèves et devront tenter de changer leur pratique pour que leurs « protégés » persévèrent dans leurs études.

Par ailleurs, on ne peut oublier l’arrivée des nouvelles technologies de l’information et de la communication, le rythme effréné de l’évolution des connaissances scientifiques, l’hétérogénéité croissante des élèves en classe, etc.

Face à tous ces changements ( et ce qui vient d’être présentés ne sont que quelques exemples (, comment s’adapter « lorsque les personnes interpellées ont le sentiment, souvent fondé d’ailleurs, d’avoir fait jusque-là du bon travail, ayant elles-mêmes eu recours aux façons de faire jugées jusqu'à ce jour acceptables, sinon les meilleures, pour répondre aux exigences de l’enseignement
 ». La façon d’enseigner pose-t-elle vraiment problème pour la majorité des professeurs de sciences du collégial ? Et si c’est le cas, quelles sont les situations qui leur posent problème ? Est-ce que les activités de perfectionnement offertes présentement sont suffisantes et adéquates ? 

Le Centre d’actualisation pour les professeurs de sciences du collégial Le Saut quantique
 ayant comme objectif principal d’encourager l’innovation pédagogique et didactique dans les cours de sciences au collégial a donc décidé de définir plus clairement les besoins d’actualisation des professeurs de sciences du collégial pour mieux cibler ses actions en effectuant une enquête exploratoire sur le sujet.

Cet article présente de façon très succinte les résultats de cette enquête
.

Démarche méthodologique

En avril 2000, un questionnaire a été distribué à l’ensemble des professeurs des départements de sciences dans onze institutions collégiales (500 professeurs de chimie, physique, biologie, géologie et de mathématiques) représentant autant que possible le réseau collégial quant au nombre d’étudiants par établissement, quant à la l’importance de la proportion d’établissements privées et publiques et quant à la dispersion géographique.

Le questionnaire visait trois objectifs : 

1) Déterminer les besoins d’actualisation;

2) Évaluer l’intérêt à participer à des activités suggérées pour améliorer et/ou changer les situations qui posent problème;

3) Caractériser le profil des répondants.

Les professeurs devaient, dans la première partie, déterminer si certaines situations, au nombre de 44, touchant de près ou de loin leur enseignement leur posaient problème. Ces situations, bien qu’initialement réparties au hasard dans le questionnaire ont été regroupées, pour fin d’analyse, en fonction du « triangle didactique »
 délimitant de façon assez simple les actions posées par les acteurs en classe :

· relation didactique (professeur-savoir);

· relation pédagogique (professeur-élève);

· relation d’apprentissage (élève-savoir).

Nous avons également ajouté une quatrième catégorie de situations « Appropriaton du programme » vu l’avènement du nouveau programme Sciences de la nature qui apporte un nombre considérable de changements (voir la figure 1).

Figure 1 : Triangle didactique illustrant le rôle des différents acteurs en enseignement.





Dans la deuxième partie du questionnaire, les professeurs devaient exprimer leur intérêt à participer à 12 activités suggérées pour améliorer et/ou changer les situations qui leur posaient problème dans la première partie.

Dans la troisième partie, les répondants devaient répondre à des questions caractérisant leur profil. 

Nous avons reçu 86 fiches-réponses (17 % de l’ensemble des professeurs ciblés) qui ont été traitées par lecture optique. Par la suite, nous en avons analysé les résultats par traitement informatique. 

Résultats
Profil des répondants

Les 86 professeurs se répartissent presque également dans les quatre disciplines d’enseignement principales (biologie : 19 %, chimie : 29 %, mathématiques : 27 %, physique : 25 %, géologie : 0 %).  

Les hommes représentent environ les trois quarts des professeurs (71 %). La majorité des répondants ont entre 46 et 55 ans (52 %).  L’âge des autres profeseurs se répartit comme suit : 25 ans et moins : 0 %, 26 à 35 ans : 16 %, 36 à 45 ans : 20 %, 56 ans et plus : 12 %.

Considérant l’âge de la majorité des répondants, il n’est pas surprenant que la très grande majorité de l’échantillon étudié détienne le statut de permanent (83 %), que 80 % ont plus de 10 années d’expérience en enseignement (0-2 ans : 5 %, 3-5 ans : 10 %, 6-10 ans : 5 %) et que 63 % ont le maximum d’années de scolarité (19 ans de scolarité dont 5 % avec, en plus, un doctorat), 19 % ont 18 ans de scolarité. Seulement 5 % n’ont que 16 ans. 

En ce qui a trait aux études, le diplôme le plus avancé en sciences obtenu par les participants est surtout le baccalauréat (55 %), et ensuite, de très près, la maîtrise (41 %). Seulement 4 % détiennent un doctorat. 

Pour finir, 4 répondants sur 5 ont une formation plus ou moins poussée en éducation (56 % détiennent un certificat de premier cycle en enseignement au collégial (CEC) ou au secondaire (CES) ou bien un certificat de perfectionnement en enseignement au collégial (CPEC) de Performa
, 10 % détiennent une maîtrise et 16 % ont un autre type de formation). Ainsi, seulement 18 % de l’échantillon n’ont aucune formation en éducation.  Il semblerait donc que les répondants ont eu ou ont encore un intérêt manifeste pour la pédagogie et la didactique même si les exigences minimales d’embauche ne nécessitent pas ce type de formation. 

Besoins d’actualisation des professeurs de sciences du collégial

En résumé, les situations qui posent le plus problème touchent principalement les relations professeur-savoir et les relations professeur-élèves (8 situations sur 10), Seulement deux situations ont trait à l’appropriation du nouveau programme et aucune concerne la relation élève-savoir. Sur les 44 situations proposées, les dix situations posant le plus problème se retrouvent au tableau I.

Tableau I : Besoins d’actualisation des répondants

	SITUATIONS POSANT PROBLÈME
	RELATION
	PROPORTION DES RÉPONDANTS (%)

	1. Faire des liens entre le contenu de mes cours et les applications industrielles.
	Professeur-savoir
	67

	2. Contrer le manque d'efforts de mes élève.
	Professeur-élèves
	66

	3. Développer des stratégies d'apprentissage utilisant les ordinateurs en laboratoire.
	Professeur-savoir
	62

	4. Développer des activités facilitant l'intégration des apprentissages de mes élèves.
	Professeur-élèves
	62

	5. Faciliter l'acquisition par mes élèves de méthodes de travail efficace (ex : gestion du temps, meilleure prise de note, etc.)
	Professeur-élèves
	58

	6. Agir sur la motivation de mes élèves.


	Professeur-élèves
	58

	7. Utiliser des logiciels informatiques en classe ou en laboratoire d'informatique.
	Professeur-savoir
	56

	8. Amener les élèves à atteindre le but général : Établir des liens entre la science, la technologie et la société.
	Appropriation du programme
	55

	9. Gérer des projets facilitant l'intégration des apprentissages de mes élèves.
	Professeur-élèves
	53

	10. Amener les élèves à atteindre le but général : Définir son système de valeurs.
	Appropriation du programme
	52


Activités proposées par le Saut quantique pour améliorer et/ou changer les situations qui posent problème

Sur les 12 activités proposées, nous vous présentons, dans le tableau II, les 6 activités les plus populaires.

Tableau II : Activités de perfectionnement répondant aux besoins d’actualisation des répondants

	ACTIVITÉS DE PERFECTIONNEMENT
	PROPORTION DES RÉPONDANTS (%)

	1. Consultation de l’information disponible sur le site Internet du Saut quantique.
	76

	2. Rencontres périodiques dans l’année avec des professeurs ayant une expertise sur le sujet.
	62

	3. Échanges d’idées d’activités pédagogiques ou du matériel didactique par l’entremise du site Internet du Saut quantique.
	57

	4. Échanges organisés par le Saut quantique dans le cadre d’un congrès déjà en place (APSQ, AQPC
, AMQ
, etc.)
	56

	5. Visites des industries.
	55

	6. Échanges lors de journées thématiques en début de session.
	52


En contre partie, les activités qui intéressent le moins les répondants sont :

1. Participation à un cours universitaire par correspondance (par courrier ou par Internet, 29 %).

2. Participation à un cours universitaire crédité (ex. Performa, 32 %).

3. Participation à un groupe de discussion sur le sujet dans le site Internet du Saut quantique (34 %).

Conclusion

Ayant mieux défini les situations qui posent problème et les activités de perfectionnement, nous souhaitons assumer plus facilement un certain leadership dans le dossier de la formation continue des professeurs de sciences du collégial. Mais nous sommes conscients que les obstacles sont nombreux. Comme le mentionne le Conseil supérieur de l’éducation
, il y a un manque de ressources financières et d’encadrement. Les sites de perfectionnement sont loin pour trop de professeurs. Il n’y a pas de programme de formation adéquate, et cela, sans compter qu’il est difficile de se faire remplacer pour participer aux activités disponibles et surtout, les professeurs manquent de temps dans le contexte d’une tâche trop lourde.

Créer un climat favorable au développement professionnel n’est pas une mince affaire mais nous sommes prêts à relever nos manches pour :

· Mieux informer les professeurs des services existants et des nouvelles activités de formation;

· Informer les responsables de ces services des besoins des professeurs pour mieux adapter leurs activités à ces besoins;

· Développer de nouvelles activités (ex. établissement de liens avec l’industrie);

· Encourager les professeurs innovateurs à partager leur activités pédagogiques et leur expertise;

· Offrir des suggestions d’activités pédagogiques facilitant l’innovation pédagogique;

· Etc.

Le Saut quantique : une énergie à canaliser pour faciliter les transitions « perfectioniques » !

Pour tous commentaires, questions, suggestions, vous pouvez rejoindre France Garnier (fgarnier@sympatico.ca) ou visiter le site du Saut quantique (http://www.apsq.org/sautquantique).
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� Sciences de la nature, Programme d'études préuniversitaires 200.B0, Gouvernement du Québec, Ministère de l'Éducation, 1998.


� Conseil supérieur de l’Éducation, Enseigner au collégial : une pratique professionnelle en renouvellement, Avis à la ministre de l’éducation, Gouvernement du Québec, 1997, p. 12.


� Le Saut quantique est sous la responsabilité de l’Association des professeurs de sciences du Québec (APSQ) et est subventionné par le ministère de la Recherche, de la Science et de la Technologie (MRST). Cette expression fait référence à la théorie atomique de Niels Bohr (1885-1962) qui émit l'hypothèse qu'un électron peut passer d'un niveau énergétique à un autre, s'éloignant ainsi du noyau de l’atome si et seulement s'il reçoit une quantité définie d'énergie appelée « quantum » d'énergie. Le saut d'un niveau d'énergie à un autre s'appelle donc : « saut quantique ».  Ainsi, selon cette théorie, si la quantité d'énergie est inférieure à celle exigée pour changer, c'est-à-dire pour s'éloigner du noyau d'une certaine distance, l'électron ne se déplacera pas.  L'utilisation de cette analogie veut donc faire ressortir le fait que tout changement nécessite une bonne part de volonté et surtout une certaine quantité d'énergie (et de temps) pour qu'il soit significatif.


� Pour une version plus détaillée des résultats, veuillez consulter l’article « Besoins d’actualisation des professeurs de sciences du collégial » publié dans la section « Dossiers chauds » du site du Saut quantique (http://www.apsq.org/sautquantique).


� Selon Jonnaert P. et Vander Borght C. dans Créer des conditions d’apprentissages, Bruxelles,De Boeck, 1999, ce triangle est aussi vieux que le monde,  même Socrate en aurait présenter une version. 


� Programme de perfectionnement et de formation des maîtres de l’Université de Sherbrooke offerte dans les institutions collégiales. 


� Association québécoise de pédagogie collégiale.


� Association des professeurs de mathématiques du Québec.


� Conseil supérieur de l’Éducation, Avis sur la formation du personnel enseignant du collégial : Un projet collectif enraciné dans le milieu, mai 2000.
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